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te Deux Milliardaires 
PAR ALBERT BOISSIERE 

Il M \<>ux a pas ,iii, munnicar de < lian-
.jirolleg, ajM la perte île ( i cnevlèvc Madoret 
.-• rait sou désir !•• iilus vif. sou .souhait le 
1-lus ardent . aaa vtasj h pias esMTi 

— Que MHiiez-voLi» «lire? lit Pierre, 
. kaanU par la taaflMMa sincérité du Haute de 
<leneviè>ve. 

— J e M U dira Q*a Teeni peerrai être la 
J0**r| île eet uoiunic, *i *e*al u'.v prenez gari l j 
J e \ e i ix iiire <ju il roaa entraïuera plus loin 
<|iie vaaaj me voudriez (.lier. - . . . Je veux esta 
a/aa pour ni'Htteiudre, il atteindra G e n e v i è v e ! 

• Eet rr le NU que vous poursuivez? 
-N'oul... l*<aaa êtes l'iimi aVj madame Madu-
t i l . . . Je le aaJal Or, j " vo.is en préviens, en 
• ou* ( a l M u l l 'atui i ia iu ' l e ivt homme, c'est 
i la perte \r tMdaïao Madaeel et de M tille 

• :::•• T<MM travai l l ez ! 
Plet lS , un instant , r i - u péé l l f . 
l>evant 1rs Dataacca de .lim Mooto. 'i tut 

leatê froid. Utvni i i *e* e^iis. Us, il é ta i t per-
; . . \ e . 

Il n'était t u * l iomm â ajouter fol, t l 'ew-
H'.ée, aux il s-inuai imis d'us .ttivdin <ie la 
retape de .liai M o n t e : . . . N auruoin». i! était 

bfea obl ieé da a'aroaer que !.• mystér ieux 
.•i de t'aluotlaiaa gardait, pein lui sou;. 

l'objet de M'* a ri* ae aienti ôuImnatKtne»! 
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11 se Uioniit l i 
•-i.Vlura: 

— Kh >>ieu. •: 
>,a'i] est aaVaaaal 

ii M • ci . uprcj pa'l 

si i . n i i s . u i . m pour esta 
e il-' mettre m.ideiuoUeilo 

Madoret a. l'abri do toute a t t e in te <l*aa le 
duel obscur qui *e jdue entre vnus ' eF HBrry 
H a w k i n s . J e vous donne ma parole d'bouneur 
<iue Je protégerai, envers et contre tous, 
inudemofaielle Madoret. J e voua Jure de faire 
eu sorte qu'elle n'apprenne point le nom de 
mon compagnon de voyage , puisque vont, 
ui'avea l'air d'y tenir si é t r a n g e m e n t . . . C'est 
tout? 

— C'est tout ! 
Pierre de Cbanderolles' hési ta uue tecondi» 
Il regarda fixement J i m Moorc et appuya. . . 
— Non, ce n'cBt pas tout . A l' inatant, jo 

vous al déelaré c e c i : « J e n'ignore t ien, 
môme pas le but de votre v o y a g e en Nor
mandie ». E t vous LC m'avez rien répondu... 

— Que voul iez-vous que je réponde? ré
partit J im i l oore sans broneber sous lo re
gard a igu du comte . Si j e r 'a l r ien a vous 
apprendre . . . 

— Vous voulez ache ter lo manoir de Lu-
bervillo? 

— C'est une ambit ion 3 la portée de tout 
le m o n d e . . . 

— Mémo 1 !a part i e du roi do l'alumi
n i u m . . . 

— Vous pensez , lit •jégUgOilBCnt J i m 
Moore, qu'il sera un compét i teur sérieux? 

— J'en suis sûr : 
• — t ' e s t par fa i t . . . N'oit» verrous M M ! 
Kl iirusiiuant le dialogue, il termina, ea 

leudaiit sa ntaiu à son iultriocuteur. avec 
une poia le .l'ironie ..ni tenta saus effet: 

— l-:i c'est pour asels ior à awe lutte uussi 
menqnine, à coups . .e IrlHata de banoue. O.TM 
roue vou- été* ilénuio'é. aaaalteur de t-'Uau-
derolles'.' 

Pierre esquiva la l'âalici.so poianéo do 
main , eu se toursytat vers la porta du fu
moir . . . 

— Vous êtes paite? mademoise l le , do-
manda-t- i l s implement. . 

^ G e n a s U c r a ^ ^ ^ Itère p a r a i s s a i e n t aussjl 
surpris 1 un que l'autre du résultat de l'en
t re t i en . . . Lu tranquil l i té apparente de J im 
Moore, succédant a csa nervos i té extrême Je 
tout a l'heure, les é tonnait s ingu l i èrement . . . 

J im Moore, le plus nature l lement du mon
de, embrassa su fiancée sur le front, en lui 
souriant • 

— Au revoir, ma chér i e . . . Daus trois 
jours, ù P a r i s . . . Mes respects a votre inOrt! 

Geneviève Madoret avplt suivi le comte do 
CUnudcrollea c o m m e un automate , sa pensée 
absente , i 0 cœur lourd des ango i s se s à venir. 

E t i l s furent à peine sur le palier que 
Jacques du Courtières, s'écria, s tupéfa i t : 

— Mais tu es Csaj] J i m : . . . Tu la laisses 
partir avec Harry U u w k i u s : . . . C'est in
s e n s é : 

— Iuioéc i lo ! Ut J i m Moore, eu s allon
geant sur le d ivau. V a donc voir s'il reste 
des l iqueurs a c o t é ! . . . Donnez-moi U 1-oît.) 
de « l 'pman ». monsieur de Courrières! 

i Déc idément , tu u'cs pas fort, mou pau
vre a m i . . . Tu en comprends pas tout lo 
parti que nous avons ù tirer de la s i tuat ion? 

Il haussa doucement les fpasjli*. eut 1.1 
sourire de pit ié i our le désarroi de sou com
p l i c e . . . 

— iXi . idémeut . reprit-ii en a l lumant son 
ciKure. tu ne set.ts jamai s que le bras qui 
ag i t et moi lo cerveau qui c o m m a n d e . . . 

Il huma deux ou trois bouffées de luba.'. 
but un verre de sherry . . . puis, posément: 

—• Nous voici eu face de deux a d v e r s a i r e . 
« • - i je n'écoutais que ta fougue juvéni le , 
ou 1rs traiterait, c o m m e t e l s : Eh b ieu! non, 
mou p e t i t . . . il y a la m a n i è r e . . . e t tu n'y 
e n t e n d s g o u t t e . , , 

H pressa se s t empes et o.iouta. en rica
n a n t : 

— N'ouïpoeuo que j'ai eu chau.l peudaut 
c iaq m i n u t e s . . . Je ne me par jonue pas mou 

i.asanq»G de a a a g - f r w l . , k U f/citirn nue in m f 
I réhabil ite daus l'esprit de M. de Chanderol-

l e s . . . qui est l 'homme le plus dés intéressé 
que je c o n n a i s s e . . . 

— II est amoureux de G e n e v i è v e ! Tu ne 
l'as pas d e v i n é ? . . . s'écria Henry Madoret. 
nu comble de I'exaltatiou. 

J im Moorc réfléchit: 
— O b ! lit-il en riaur, ce serait alors le 

meil leur de nos a t o u t s ! . . . 
Il tira sur son cigare et récapitula : 

— Le comte, é p r ù de ma fiancée, et Harry 
H a w k i n s , acquéreur du manoir de Luber-
v i l l e ! En vérité, nous jouons sur lo ve
lours! 

» Le craud art, vois - tu , eoDsisto il faire 
tourner a uotre a v a n t a g e l ' intervention d^ 
ces deux empêcheurs d'hériter en r o n d ! . . . 
l 'as besoin de se fat iguer les méninges , 
v a ! . . . I ls y v iennet tout seuls , à la d o u c e . . . 
ci grâce à eux, tout mon plan devient d'une 
facil ité dérisoire . . . 

— Ton plan? dit Henry Miadorct... 
— Mousieur Jacques de Courrières. dit 

.li io. a v e c la m ê m e Ironie, vous Ctts un véri
table e n t a n t : . . . M-'-Ie:<-vo'-..s de ce qui vous 
regarde . . . e t retenez bieu cec i . . . 

i Demain j eud i . . . après-demain vendredi ! 
Dans deux jours, toi de J im Moore. M. le 
baron de Lubervil lc « se sera su i c idé . . . » e t 
les en fant s Madoret. qu'il a oubliés toute s i 
vie, recueilleront, san-s trop pleurer, un hé-
ritnge .le trois mil l ions! 

Pu i s , sautant sur aee pieds, an mil ieu de 
la pièce, J im Moore conc lut . . . 

— C'est bien mou tour de rire un p e u ! . . . 
T a assez longtemps <jie la mouise d u r e ! . . . 
Allons, b o p ! b * b é : . . . Allons faire uu tour au 
Casino et risquer un louis ou?; petits che
v a u x : . . . On n'a pas tous les jonrs une veine 
aussi in so l en te : 

L'aveu de tieoeviève 

La itiuioon-mère ues Sœurs de l 'Assomp
tion émit nue grande bât isse ancienne, d'un 
s t y l e sévère , a v e c «a grande cour plantée 
de charmil les et son préau, fa isant face a la 
porte cochère, en avant dea communs . 

L'établ issement religieux d 'n t la supérieu 
re, sœur Marie de la Miséricorde, ava i t la 
direction, ressemblait agaa a une ruche e u 
perpétuel travail qu'à uu cloître monacal , 
où la prière et la retraite sont les seu ls butu 
de la vie . 

La congrégat ion portait, chaque jour au 
dehors, son effort de charité, a v e c ses gar
des -malades , toujours prêtes a accourir i 
tous les s ignes de détresse , auss i bien Jau» 
les maisons bourgeoises qu'au grabat du 
pauvre abandonné. 

L'œuvre de dévouement e t de sacrifice 3 
toutes les douleurs nmaiues qu'elle* accom
plissaient ou grand jour, les metta i t e n ' d e 
hors «les congrégat ions contemplat ives . 

Elles é ta ient populaire» dans toutes les 
. l a s s e s de 'a société , t a n s distinctior d'opi
nions, et l 'autorisation de se dévonei ù tou
tes les souffrances leur avait é té ac to -dée . 
dès le début dos lois nouvel les c o m m e un 
témoignage d'uni»erselle sympathie . 

La règle d<- la maison n'était ni du io ni 
même très sévère , et ces « servantes du peu-
pie »a c o m m e on les appelait , communément , 
vaquaient a leurs occupat ions de securs de 
charité , s a n s contra in te . . . 

La cloche mat inale de la chapelle avai t 
depuis l ongtemps orsa imé dans l'air les notes 
c laires de son a p p e l . . . Les cel lules c l les 
dortoirs évacués , c'était , par les cours, l'in
cessant va et v ient des robes sombres et des 
cornettes , tous les préparatifs s i lencieux de 
cotte i m m e n s e ruehp eu travail. 

Il était sept fltatiaW du mutin, uu matin 
clair e t frais d'été, on le réveil de h vtitr 
provinciale semblait ouaté 'le quié tude . . . 

La sœur supérieure avait tait appeler ma 
dame Madoret dans le cabinet , sobre t 
auss i froid qu'une allule de moine , où oïl' 
central isait la direction de son établ isse 
m e n t . . . 

Lu grand Christ en croix é té d- i t s e s bru 
rigides , au-de*aus d'une table de bois blanc 
surchargée de registres et de papiers, al 
sœur Marie da la Miséricorde traraiùa:-
déjà. 

E l l e dés igna d'un ges te ouc toeux e t biei> 
pillant, un escabeau a T a r a n t e Madoret 

lui demanda, d'une voix douce ft chantant. 
— Genev iève votre eafant . a-t-el le bie 

reposé, pour la première nuit qu'elle pasr 
chea nous? 

E m u e par tant de bonté accuei l lante, au* 
dame Madoret répondit; 

— J e vous remercie, ma sœur, de l'rncpu 
sable sol l ic i tude que vous montres t un 
égard et ne sa i s comment vous mouifes; 
toute ma g r a t i t u d e . . . 

La supérieure eut de sa main Une et MU 
grc. bors d e la manche, un joli ge s t e d 
dénégat ion aristocratique et protecteur, a 
se retrouvait la race des Merlerault et q 
appartenait bien a Athénaï s de Coulibosuf. 

— J e remplis auprès de voua, di t -e l le , I 
devoir qui m'est plus agréable que vous te 
pensez et ne supporte uncun merc i . . . Vo:i 
ê te s passée, ce matin i l 'infirmerie? 

— J'en v i e n s . . . ua c icatrisat ion e s t p t w 
rapide que l'infirmière n'avait cru e t J'espè-i 
d'ici deux ou trois Jours. . . 

El le découvrit son visage, marbré de i: 
c h e s rose*, et sœur Marie do la Misêricor i 
approuva après e x a m e n : 

(A MMcre) 
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ET 
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ntro de Tille, petit loj< r. —-
ix a débattre . Adressa au bu-
su du joun.- i i . S'S441 

A CÉDER 
l 'AS-DE P O E T E a*ta Lien «I. 

H- au entre de Lille, rue très 
•énueutëe. Loyer en p a r t i e . - o u -
erl. Bai l 7 a u s c o n s é c u t i f s : 
11.000 fr. 

P O I S S O N N E B I E Jau^ * « - . 
'•:• ouvrier, rue de irrand p»«-

béuéfices prouT.'?. 

Alphonse Cerisier 
Lx-Glerc Je NoUera el Gre fd . r 

A CÉDER 
Graineterie, alimentation, li

queurs, forte vente, bénfé. 30 
.i i. » tr. pat jonr. affaire execl-

. itr: 23.000 fr. 
Eofcerl* - bttTOUe centre Kx, 

libre laaiaeu 17.000 ir. 
Caf*-frttore Tf, tr», bien : i-

. -r.'ée. beau beuél'., 
:•.,•.-. . b..rs.: a ,.J"0 far. 

A i u n a B U H o j -% U r u n - P a i i , 

Salon ue coiffure Tg. sacata-

BncSene-charcut.: 27.000 f. 
Eateaninet Bx, Pat* fonrnin-

kae ;.,-.,-, CATB - BILLABD tibro .le 
rearnlm***, foi te sous-loeat. 
I H * * * a a * vente p . o u v ô c . Bel 
emplacement . Pr ix ù d é b a t t r e : 
loo.nno fr. 
. S B * B U B E B I E - F O E L E B I E -
CYOLES snr gd'route . baal ien* 
.le Li l le Gds magas ins . Grand 
logement . Très bonne c l ientè le . 
Affaire fac i le a é tendre . Repri
s e : 2 0 . 0 0 0 fr. 

C O M K E B O X D E O A U P E E S . 
gros et M gros . t'Heutèle dans 
toute la rég ion . I a U.oOO fr, 

grée MaéaWai Jj.ovO fr. 

Perencourt*Devos 
I l ruo P a u r r e e Roubaix . 
2 2 , rue d e B é t o n n e , Li l le . 
43 , rue de Lil le . L e n t . 
Bureaux de 2 a d h. t . ' ô l o û 

A r t . 
Suivant acte s.s.p. ù 

t . more I B M < 
.. .oa,- f s ,Sen» , 
i i / 2 3 . folio 0 0 ea-4 l u M Va. 
éro UCJAUDTN a 

l.'euu f l l l l t ilaaasaatal i 
i foascroD, ru* *rrt*1 Piarro, ti, 
vu fonda d* commerce de B o u . 
Herte. | Tea i—lias , pla* e de 

ta (Vo ix Koui...-. u. Opposi t ions 
o r o a r o a U * . eu l'Of^ A l - b o u . 
r t C E B I S I E B , Jusqu'au U lio-
i j i b r e 1 9 - 3 . C41S7d 

Vlnhonse Cerisier 
Sx-Olar* de Notaire cl Greffier 
t I ASSBBataWT* A I 
<• I Bue Winoc-Chocqueel *• I 

TOTJRCOINO 
Premier Aria 

Estaminet duieura Tg. la 
iiMnee. rue passage . O c c a . i o n 

32 aaa u. m a ama**aaae. 
Hanseixnesnenta gratuits. 
Boréaux ourerta tout les 

jours de 9 * 13 h. 2 t 7 b. 
Diraancne snr lendex-voue. 

»*atM 

A céder à Lille 
l l l i s T i—a. Tabaca-Bmrette 

: le 30') b " . fortune assur . eu 
1 ar». Reprise 2 0 3 . 0 0 0 tramée, 
Brass . t vaax* . Voir K A P I D ' 
A O E N C E . I>, rue d« Hsri- . à 
L I L L E . Tel . 3 0 . 5 2 . ( i t â l i l d 

Avant de Céder ^HNI 
^ o u de Reprendre 

UN rOeTDS DE COeOfEBOB 
Consnltei en tonte conflanca 

\ lphonse Cerisier 
l i s .1er.. Ue Notaire t t G r e t t e r 

" ' WINOC-CHOCQUIIEL « • 
TOURCOING i T é l é p ï o n e tOBt ) 

0 4 4 » * d 

A céder dans Lille 
Tabacs B u r e t t e , vente M l h '• 
l ibre de braes . forte s e n t e eu 
tabacs , jotaramux, ar t i c l es funi , 
• ta . l ' r ix lrîâ.OOO fr. B r a . j e u r 
fer, avance . — Voir eVAPID' 
AOBJTCB. 18 . rue de l'aria, à 
L I L L E . Tél . 50~*2 IJ431LJ 

BONNE FERME 

6 . 5 0 0 FRANCS 
ESTAMINET 

i-, •'!• ( t plm;e de grand pa > 
m Lilie, U l / S L» C beotot 1» 
la ine , 1QO ic. recet te* par 
r. .*?.0*M | T N 1H.0OO eorup-
t. Kii'n dt'« agr-occ». AdresaM 
bureau du journal . U « 4 7 i d 

Agence Croisienne 
10 bla. Bd Einile-Zol*i. CBOZX 

A CÉDER 
Boucherie • cùarrut 

pofajtatou prèe Lille, atrcuocui1, 
glacière nturP, 120.000 fr. u;-
fairc»J . 'au nui pourraient é .ra 
ôoubléea, cedans proprlûiairo 
.• :.<1 i iumouole l u pièct-e, cavv. 
poulai l ler , e»Mtf* jardin, eau po
table , « a i . Pru-ssé, Htteg léWM. 
Le tout 57.000 <r. 

Alimentât iou f faim la. ;• ;u-
latea, rolailles, cmté !ibro a*oc 
l icence, poiiirsonueraL- prea l ion-
1-aix, l i a 1500 fr. affaires p*T 
jour, à l 'eesai nur demande, ciî-
ù.iui propriéta ire vend v a s t e iru-
m»rubls e t dépendances , camiou-
uet te neuve, g a r n i e ; travail p r 

•T ou 4 p e r s o n n e . — Lo tout 
1 3 M . 0 0 0 dont lUL',000 t'oniptau;. 

l ion dùbit u*> fbm ' t eau-, 
l'aîu.000 tabacs . ' a u plus arti-
• to i de fumeurs. U à I tue tu* 
biArtj par i-emaine, r-nantitû 11* 
oucurt . Pet i t loyei*. P r m l , eau-
te décès . 5 0 . 0 0 0 fr. 

Bon •• iMa.lult à . 
'••ré du liyuturti, 5 meublée- , en
trés parûeul ière . dtueure à vo
lonté, «superbe agoneemeut . bil
lard f f l l t o . :u> iT. L' fu.S |g 

TABAC-BUVETTE 
journaux à eêder a» 

saaU. u-.-
o e . annuel» prouvé , . : 
bail, lerer i.ius guo 

t̂ :;d isr*. init . Z.O.O. bu-
I. 4 5 1 !1 

Maison Draperie 
Ptrlt. p l u da 40 ans existence, 
recherebo jeunj bonirue poaraal 
apporter concours i>rofes>iouu--l 
avec err-ea. pour devenir 

ASSOCIE DIBECTEUE 
Ljriro Inlf. K.lI.c.L. u i ea> 
r au du Jonrnel. 0I3-J5 

Fils de Famille 
di»T>08aiM; eaimaur, très tmTaJ 
leur et iuiti.} aux >.ff>lnn i 
obère.i* part ou af^oeiatic 
d»m indus tri.1 o:i négoce s 
rieux Ae boai rajwijoris. Ëeril 
Z.H.U. Lu.-eau jooruai. MM 

R0UBA1SIENS 
TOURQUEMVOIS 

A.«ai]laaiiiiil lu TaBace-Batat-
la* î; cwd..r toutes un'. SBrions.s 
.•: bi. i étudù'cs, Voyei-noUs ta 
toaaa eaaaaaae. 

RAPID' AGEKCE 
2 8, me do Paru, a LILLE 

Télôpbo.M ^).i2. GlSled 

CESSIONS 
IMMEUBLES 

CONTENTIEUX 
RésisDERENCOURT 

16. rne Panrrea. lo BOUBAIX 
tt , ma de Bdtbnao, iù LILLE 
4û. me de LUI*. M3E8 10633 

CABINET 

CeorKes PETIT 
l"..ndé en 18f"i 

lui , rne Nationale, 131, LILLE 
TéUaana* S.OJ 

A CÉDER 
Entreprise d'ns eeol artiala 

d'uaaaa très courant dans le 
Bâtiment. Grande Ville Nord. 
Beneacee ueta : 170.000 francs. 
Intérêts, prélaramtnta et amor
tissements importante déduits. 
Kombna* iraïaux en carnet, 
irèj eni-ieuuo maison d'excel-
Icate rêputatiou. Couditiouj 
avaataaTeaaea. Auras fortune. 

Entrenrlae de TransnorU. 
I .unorlante Vi l le .lu Nord. P l u s 
do J 5 0 . 0 0 0 fr. d af l s ire i . Beau.v 
'...-•nérlres. MaKrie l niudorne e l 
tri-s complet , j l a i son très cou-

Bubana k So i er i e s en groe. 
Clientèle régiou Nord do la 
Kraore. 5 0 0 i 8 0 0 . 0 0 0 francs 
d'sffMree. Très ancienne mai
son, U*a connue, f fiuit clisuo-
se- .le :r,n à . . lo .nnn fr 

Bronaes e t objets d 'art . 
Artère pr incipale d ' grande 
v i l le du Nord. Très e u r i - n n e 

maison, tari m aaa. aoo i 
3"n ooo Jv d'aflairej. Lout; 
bail. 

Alimentation sr'nérale. ajsaae 
von' MM iitt l'.T 

--.'ande vi l le du N . u d . Keeuttes 
1 0 0 4 : 8 7 7 0 0 0 f : , en angvnen-
tat ion cons tante . Très >>.-',!e 
clle»<ale. Maison fort couuno. 

O e f « B a r moderne et lnxnenx . 
Vi l l e imi ior lanle ,ln P a s d e l . ' a -
lais . 2 2 0 . 0 0 0 fr. d 'aB- lree . Peu 
de fraie. B e a u x b^n 'aces . Km-

Libre de tout . 
Oafé - Braeeer ie - B e e t a u i a n t . 

a i l l e du Ni>r.I très i n d u e t r i . i l . 
et en i r i s ev.-s . lo prosueri t* 
33U o o a 'r. d'»ffa<rea. Instal la-
rl^n uar'Sl te . ttail intr-ressant. 

Lihre de ton* fonrstaeaara. 
S « » i -ond.non. 
Cet* - R***l - ateatanraat. près 

tare d'une nlarc l-*a ir.ii .ft . 
tée. rèxion Vord. Ouvert toute 
l'année. On «lace annuellement 
tu s 50.<ïf»V fr. 91 chambres, 
•rvè» «elle haesaPallem. L •• V 
c.ientêle. Aoret fortune. 

Bureaux ouvert» da 10 Ii. à 
-idl et de 13 à 17 h. (11313 

•BMe 
^ ^ ^ ^ ^ I N V O i f 

«MATiatirilAMOO 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ tiuttié 
aieanoa aaeaadi-aeiix e* raaaeau* 

i wm, a*. Il fi., arasât U tu* H* ». # 

ON PEUT SE PROCURER * 
i5 , Raa Je Cnaaila-aa-Far. t ROUE 

1J PU ' F. GERRETH 
JBAIX, le* Bpédallté» 

smintiMe, depuis de loufues années : la Llaaear laaaeil* 
Altaa*<. le Prête», la Jou.eac* da l'AkM Saary, /Epaaaaaiae. 
la* 20 Car** • * l'AkM Haaraa, la Daetera*. l«a Cyarteiaa. 

OM apanaUtë* Ira pla* connue*, «te., «te. . . 
Toute* le* ordonnancée «ont exéent*** ***« cl** méttt-

raim«ac* d* première qnalitd «t aree? soin (43 aa* d* pra-
taaae). — Ton* DO* aeeeaeoirea de 

i ortalit*. 

Ltudea de U« DBWISMK et de W DXVAUX. notaires 
& TOCRCOIVO 

k VENDRE par Adjudication publique 

H 2 M» SOUS à usage d (uDit.lion 
sise* * TOtlatOOlaTO, rne de Pari* et rus Ferait 

L'as 1025, la JEUDI 10 NOVEMBRE. * le h. 1/2 très 
eeésasss. aa l'étode et par le ministère de SX* Faut D E W J B M E , 
notaire * Tsureoina, rot ds l'Hotel-d*-Ville, n» 11, en 12 lots. 

Désignation due immeubles 
1 " Lot. Maison, r. do Parla, *". 

2* Lot. Malaon, r. de Paria. «4. 
f Let. aUissa, r. de Parts, bu. 
f Le*. aTstosa. r. d* Parie, as. 
5" la*, ataaasn, r. de Paria. 70. 
i- Le*. Malasa. t. de Parie. 72. 
7* La*. BUlssa. r. d* Parla. 7*. 
8- Lot. Mataso, r. de Parle, T*. 
• • Lot. atlHen. r. de Paria, Tg. 

10' L*t- Malasa, r ae t'avart. 73 

1 1 ' Pas 
12* LM Mtieen, rue favart; 77. 

Occupation 
Libre 

SO f. as p> mois 
M f . M a 
54 f. (0 » 
S* t. *0 « 
8« f. 60 » 
M f. «0 a 
H I . I O » 
N I . *0 a 
M f. M a 
ai. oo > 
31 f. 50 s 

60.000 f. 
îa.ooo t. 
12.000 f. 
12.000 f. 
12.000 f 
12.000 t. 
i2.ooo r. 
i2.o*o r. 
12.000 I 
8.000 f. 
s.ooo r. 
S.000 t. L'adjudioalloa Mrs proaencéo au prodt Je reaoharlnaar 

i pins otrant et misai pour chacune dea mites » cri» .'Il 
'sel pas s**atts part* d'aaeksres. 

as: 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

0 0 A LOUER 

L.'.de iio tf rnu: ïoNT-UND 
docteur en droit, r.o'airo à 
Uoubai'̂ , r.io a* asetgts, ii. 

Adjudication publique 
'. JatCDI lu NOVKMBRE 

IBM, à 14 htjr.... M« Fontaine 
aaSaira rrocédeva, eu sou 
Étude, i l'adjudication pubii. 
4*e des IsuaasauVlee asirsn*s ' 

VILLE DE ROUBAIX 

MAISON 

MAISONS 
rue Ssint-Bscli, s*" TS, 74 .t 
70, caeresaaaaa : 103 m-z cas-
. aiij. lofer l'unuel : uuii.ri» 
U et .,; : R* fr. causas, 

• • : Ma) fr. 

HAISON 
à usago do Commerce 

ruo d'Isly, n" 113. ù range* 
d- :.. ma Ht-aVesa, «sstaaaase 
1*1 a A L .yir unnu»:: 1»'J0 t. 

HAISON 
lin») B9U, u« t t , rju't»n^u50: 

r I H I l I : .'.OJ fi'. 

PROPRI ' 
Rue Lsfontsine, compre 

staed* a«s ta. 4i?. O'j. J I et 
^uit P I cour. cou'onani'c : 
l>5i mi loyer annuel t..;:t. : 
C.Of.u francs . 

l ' enr reoseisTU.-aivUU s'^ùr^,-
s?r » M* F o n u t n e . C 3 0 M 

RÉCOMPENSE 3IAISOIS LIBRE 
;.r.'s culenu? à gui proenri;'': 
dame seule J p ièces non meu 

lées ou demi-maison. S 'adr . 37 
ne i 'auvrée, Rouba ix . Pggo ' 

r i errc -de - l l onba i s , 
V'erkjeaaa, Ï J , ruo 

Tdl. 2 0 . J 1 . S10-I 

Cherche Appartem* 
de '.' aa 3 e i toos s a * m e u b l é e , 
si po.islbio f iuaii . si -Tcau-ruo-
i i s te ou de Uir.no; . ucr . i . S . X . 
su bureau du jon r.i.1. l u i - . , 

Bx, 

A J E N D R E 
tu- pMMa srcui-i-, r.iur. Bcr. 
!nit. Z.V.V. M j o u x - i l . 401G8 

A VENDRE 
ILfeiMa ù'e*rtîpïoyfi • tmti 
•I'.UVC. BouIerar<l cîo B*H 
iilire du euita. P r i i û dM-uttro. 

Maison U'-sive, u s e g e corn-
nicree. Libre* df suite , \Vt*ttr«:-
!uri. e fntr^. P r i s : « 0 . 0 0 0 î r . 

r 0 . BOSHCT. » 3 , 
ruo Négrier, \V»ttrelos 
V U de la tÂh Rx. 04J6M 

ECHANGE 
pat, mais, sa cour, loyer me 1 

tetn ms:-. en rue. trttll 
Bsert-Osmr ou Pli*. Ecr. init, 
W.W.X. bar. O.i Joarnal. »9«9e 

VILLE OE mm® 

MALSON 
A USAGE D'HABITATION 

ET ATELIER 
DE MENUISERIE 

A VENDRE 
par adjudication publique 
L'eu 1»'J5 le JEUDI .1 DE-

i EMBKK. s J l i .ures 30 très 
prMeas, M iiro DBWIrOIE, 
notaire, proeô.' en sou é iu . i . , 
siiO à T..urcoiui.', ruo d„ l ' H . -
tol-de-VlUe, n» i l , à ladjudi-
ra l ion pui .hquo i t T a l e a t s l r l 
de» b i en 3 c i -après deaignea : 

Cno maison à Ussçe d'ba'.i-
ta l ion et a i e h e r do meuuisrr ie 
avec t r a n d j cour, la tuai s i - à 
Tnsrsstng, rue de Meti. n» r. I, 
*i d'une esateasae* Ui.prĉ i-.L. j -
livo de t<00 lU'J. 

Voir 
l 'our 

pour y) 
f i d e et a Tourcuiui-, 

L . j J e s d s M* L E M P E a E R D 
• r de M« P B B B O T T E , no-

I Laen. 

A VENDRE 
par adjudication Tuioutaiie 

. CASH .-u l'itudc do U» Lcn-
pirièrc, uotaire, .S. plate >'-
laaraar, le VEXORfilH .n 
MIVL.Mil i tE 11'"..-., à i l n.: 

HERBAGES 
ù s* i contcbai.ee d'earlroa 

-0 leasassas si) ans 
à Saint-Pierre-da-Jonquet 
i arsaé** (VatU* rAaael 
Vente eu 1 lots are: awalti 
Le loui ci.ima aaus la »e « *e 

• i.. . < asesliers . vu • :•• 
i.-rs:;d Morand » (ancienne ex-
ploitatlea Caatillsa), sitsé as 
bord de '.a riritra La Uir -

l'our Msiiei- s'adre.s. r » SI. 
Tou.hct. k aatat-Pair, pat 
Tresra, qui axera tsastes-veen,; 
et S N I tous r.nseiïuimcnts aux 
notaires. lilol71 

Ville de Roubaix 
Hue Je Laanoy, n-* 2'JJ 
WKJJM Vf WMAIflHB 

MAISON 
A UBAOE OE COMMEBCE 

A VENDRE 

L'an lu:.-, le j r r i ) l :« .Vi>. 
VEMBIIE. a l j aonres préci
sa*, à Lanuov, ca l ' é tude i i. 
par le esaseellu de M» MORT, 

MAISCN A VENDRE 
•**•« j à r i i u 1.630 mij, j ! ; . ' : Bpr, 

\rut2. Plearret Ia*a«ia, o, rue Le-
r u e . bcau l i eu , Wattrclus . A B0« 
M. ii'rmiinia tr.ua l i . BaMTa 

COMMERÇANTS 
«i vous vouiez céder voua 

PROPRIÉTAIRES 
i VOUÎ» voulez veudre rapide-

meut immeuble, terrain de ton
te importance, wlr-- •at*v*Mg k 
: Agence Fr&nco-Bc^e. 10, <-•>'..-

bren ; eejTaAranra. BIBStd 

MAISON A VENDRE 
as 1 t»i'c*S. véranda *rse d 

t e n d a n c e ? c s z et jardin c-.d 
t .r.' M i M . 0 0 0 f-. S i tuée 
Mouscrou. P.-Midre adresse u:i 

i; ir^ni C*5»l 

PÉDALISTE 

On dem. Voyageur 
do parfumerie ..our re;.résent,.r 
E*a de Cologne. B o n n e s condi
t ions o s ? e r t t i ajj,^ z . B J i . bur. 
du journal . 4 8 1 * 6 

BON PIANISTE 

ENCOLLEUR 
demande plae". Aa besoin fe.-jit 
r.ou.mo d'tncula.-e. "cr. init. 
U.H.V.'. eu jaï. : M l l â l 

HOMME 
»»**«, lin. t. I jours * 11 
eborene emploi. Eex. ou A 
4o, ruo Vaueaaaon, Rx. 90 

SOIGNEUSES 
DE COBTOTUS sont déniai, 1 
pour filature da laines tariejBéet 
B'adreaeer: 4, Ed Indnttri' 
(Virolola), iuorcoing. 845 U 

JEUNE COURSIER 

Prêts snr Maisons 
ft rendre A volonté, en ù aus. 
Intérêt modéré. M. Lemaji. •» 
cliltecte 0. ras Daabenton. E» 

Chambre Garnie 

A LOUER 
Belle 0*rande auûseas, siiu.'.-' 
ruu Jj Celle* . srts (rsad* 
part* el grand asseoie, 
pjusftnr servir pour segaaa 
Isiaaa aa liai •-. — Baril s 
sus i-iit. D.U.X. au bureau 
du j.arua:. PMaOd 

Alphonse Cerisier 

A VENDRE 
Maison libre Tg, rue passa. 

• •:• -, basa ma;as' perle sa
bir*, bonus cave: 6".000 fr. 

Maiaou libre Bx. raa Baiat-
.:i,.,i:J. Prix a débattre. 

Maleon ù'euinloy* libre, Tj, 
Meleou libre Ta-, Viocon. ror-

..-.t. .. s a i s i r : 3 1 . 0 0 0 :.-. 
Maison libre W"« saatr*, aa-

Maison libre Tg 

B"e Chambre Garnie n i d 

COTE D'AZUR 
H'aaBatea eataa terrain, aac . i ; 

propriété. 
N'eutreprcccj aucat-j constme-

Mon, 
.•sans conrui:?r A Z U B - O I T I C E 
Guyonnct Frères et Namln 

Maisou d'euio ioye Ta*. Mai* 
s a se. J p.. :; e « . : 17 . . .00 fr. 

Maison Tg, «asti Cbéas-Hoa-
i ' . ine: l o . O d j fr. 

M'itoo Tg, x. Usinais:: 11,001) 
Maison Tg, lïrba t-ala, u\ce 

" 'V LOUER 
M «ii8on d 'emoloy* Tg, ftVM 

jarvJla, kf«f l.Sod fr. l'an. 
Los actes août rédtKéo oar nu 

leibouuet «xuérlmcté donuant 
entière satlsfactlou aux ven
deurs et acquéreurs. t • 13 • r J d 

Maison libre à Vend. ^ * I**** 
a lôu ni. du CJ Ik-Tooreeiuj 
^rrét do M-ma'.v rao l 'aidaerbe. 
S'adr. do d a ô h.. SI», rue du 
Vert-Pré . Mouvau.i 9 8 1 1 1 

J A R D I N 
0-3 r -r i i -rrhe dau? I « M V i r t u 
de ICouoais. evrs Bhsi o i Kar-
u k u r , Ue prôfôrence » proxiuii-
:•'; û'ii-i lramw.iv, un iardin 
p l é a t é i\ loutT. ou boi>, ou a-iir-
t'-rait nn terraiu d ' e u \ i r . 3.0VC 
ii. i ptmr Olablir uu jardiu . l'ai' 
ra offres ca iudiquant pria o-
^ituatiou aux iuit. Y.Y.TV. a-i 
bureau du journal . BMlf l 

P . o e b a i n e s i o a t miee «a t e n u 
p a u l i i a s ponr 2»ast» de par 
USCe du tree I M P O B T A K T LA 
V O I S E T CARBOlffTSAGE D 6 
L A I N E S Lanioorav 61a. m e da 
Limbourg A Vor\ , er t . BAti 
a c n t s e t matérie l nouvel lement 
t '.instruite e t t o s t s l l M selon l«s 
derulara cerfeet ionneir iule — 
S'adresser porr tous r t n s e i f n e 
raenta complémenta ires Mes 
sienre LHOri-TT et P.J «F.RÏ.A 
avneata *) VFRVTRKS ^»»40 

Libre de suite 
'• ':.• maison d'eniplo.vc. situ 

.foabaix-1 ourcoin^. L 
.1 . birman .ioarnal. 4CIÔ 

éo 

.ri 

Je cherche Maison 
£3 I U 4 15J tr. par moi , , quar-
lier Tii: ..u Bsiate-Elisaseth. 
rtlpsase: ai, boalevard d.- Bel-

On cherche à Louer 
ou Acheter 

a Tonreolag. beilo maison aear-
toisa ùo à 0 0 . 0 0 0 fr.. 3 .-iiam-

ares minimum, avec jardin si 
poatible, libre sous il mois, cea-
<re de ia Tille, i .uartk.- Bsere-
< . ar ou Tourcalng-laa-lraues. 
OsTraei JSO. loub-iard do la 
Manie, MOUYAUX. 401 SB 

MAISON A LOUER 
s-..aue Uarrois fc Marco. (Croisé 
Laresbe), six pièces, buanderie, 
aras, jardin. Travaux inléa-linrs 
ivuevcs. Loyer «00 l'r. par mois 
aara*s en sus. «'adr. 110. ruo 

V. inn-q- l l iocu, : , . - ! , 'f... 11.t7.1J 

Cherche à Tourcoir" 
ma... Hbra qUar;. ae* frasea, 
- ' ' a 115. , v , • jardin on 1er-
rsia à o.tir. Lcr. I.W.tT. sa 
birean du journal. 40171 

2 Pièces Meublées 
a b.ucr. aa, ruo d'Isly. l.T. 

LESv£AlX.ULS SONT AUTOMATIQUES 
MACHINE J M E jA. J J ^§L a S 

•'iJIsiii ou Kloitri'que. <"aial. sur aras, Etabl. J. PRATTE, 
rue d Inkcrraanu. 43, lalLUà (Tél. lti.rsl!. 15IU4 

: frères bonne famine enerebent 

l'eusion sérieuse 

Saie raadaar dosmaess ssakl 
lier el immobilier bomelegsiee 
Bemplei teet arraadias da Mlle 

'< Cession autorisée 
par Tribunal 

MAISON LIBRE 
Sslon. ea i le (. SWa**r, vcrandiia. 

csaarb***, evec facii itd de (aire 
d-.s e h a m b r t s au 2e. e i i trte par 
tici i l ière. bitnSe rue de Bavai 
* « o u u a i x . VERHE.NNE. Sô. r 
d'Aleace, Hx. Tél. :o.3i. 6444.J 

OEMIBOES 
en 

Offres d'Emploi 

G. ANSART 
ANCIEN AOBÉC 

Secrétaire do Oonse" des 
Pmd'bemmes 

TS r ds Od-ObsnUn ROUBA1I 
VENTE8 ET tOCATIONB 

J'immeubles Dérence an justice 
affaires cornniereiaka Recettes 
de lo-ers. Rejonrrearets de 
crfsnees Hoei»tfe Actes dlrers 
COItaTJLTATIOXS de 1 a l 
* h. Lois sur les loyers el snr 
tontes question* d'sffsirce cl 
viles et commerciales Dotante 
e-es de cnerre Osseione de titres 

Tiaa* 

Stëiio-Daetylo 
ssnae ins'.ruc'ion. erpérimeutô", 
«aatee . iiane-r. Libre «n mois. 
Demando SOO-ôCj fr. Ccr. init. 
P.P.X. au journal. 99473 

COMPTABLE 
liant nn peu macàt^o J |eri. 
osr demandé. Broucaeïtv. âO. 
•de l'Aima, Boubaix. 1,44081 

PLOMBD2RS 
ET COUVREURS 

1 HOTELS RECOMMANDES | 
• B B _ D E u C 0 T E D.A2UR • • » • • 

CYLINDREURS 
On detrj2!ia.* lies apprentie \»Tc-
arSSMéi par lettri paSftm*»!. 13, r. 

CHAUFFEUR 
du.3:rant ciiK'â er eliereho piac 
pour Teasealag. n.r. Y.v.x. i 
barean ds journal. IsMfc 

Apprtis Mécaniciens 

MANŒUVRES 
Mal daaassatea. S'adr. L-a-i.ii. . 
Augnetla i l a sqae l i er . ^uni do 

roonrg. Tourcolna. r.44Ptl 

CORDONNIER 
Ion onn-ie.- oa bon K;.a:-«.nr est 

a.itaujé cbea KtnO Tant. ( la . 
'-•i.-sr!.-. 1: .. B«*«1J 

BBM Oavrr" de Œlls 
Bonnes Soigneuses 
i f U E P A B A T I O N sont ùamn-
l * * s pa.- F i la ture de tait. . u7. 

ie l iontgolni .r . U.Z. Û4123 

COMPTABLE 

'«serands Draoer6 

•>U—EUSES 

SOIGNEUSES 
D B l ' E S P A B A T I O l l sont d 
mandées pour dlatnre de lai . 
pe ignées . S ' a d r . : 4. Bd Inda.-
-riel ( V i r o l o i e ) . T« . 6 4 3 1 : 

Employé Administr 
-u.'.t nu supprossioi 

1 therciie place ra ĵu 
pointeur ou analo tue 
1111 inltialee Z.Z.V. si 
du journal. p.-;: i J " 

Homme sérieux 
Labitant Uor-cj ou HaE^ -
poeracl fournir référencée 
caution est demanda îwnr li- r 
•a£«s dam, cci pa>s et ea-riro: 
S'ad ù partir jeudi 18. rue .. 
BOOM, i Koubaix. '.-;.-

SCULPTEURS 
1 demande de bons OSTI'Î. ; 

deatl-oerrrltl oi.es Lebr.:t 
atatae et Ole, rue Larois., 
CBOIX en:: 

Bons Manœuvres 

t;£:!^?,£ 
C O T O N 

• r. â&eeTIu 
-'-•.: rauhsrsae pe y viai.. 

: au e co:on mc.-e. calé, eu 
JEUNE HOMME .:.,.'. :ei 
[oarnaJ aax init. D..V.O.L. «t i . BONNETERIE 

Bs . isonr ' 
. ires. B ' t n 

6 4 4 i 

REBROUSSEES 
pour CHausaettCfl «t 

REMAILLEUSES 
sal Ueaiindée. 84, rue Sain-

SACS EN PAPIER 
papier pour pt«otte e: 

iVPrtFWTlES 
aaal demandés 71. rue de Ha 
aie i- .-.,,.., -„e. «44s: 

UH NOUVEAU REaaEOE 
UUHfUI 

LA TUBERCULOSE 
HT 

TOUTES LES MALADIES SIMILAIRES 

LA TDBERCUL0ZY1ÎE 
D£HK P. YONKERMAN 

Merveille-Hôtel 
NiCE 

.••net. •• Grîinii 

100.000 BAS 
•: TOUTES COULEURS 

NOUVEAUTÉS POUR 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ DAMES ET ENFANTS 
5 0 . 0 0 0 C H A U S S E T T E S d* lantalsta. Sweaters . Baa da Sport 

Catta.nlne, Lieeneee. - L e s toutes dernières créat ions 
O r a s d ckoix d ' A B T I O L B S de BONaTaTTaOUB an tous s e n r e e 

pour nommes firumoa e l e n f a n t s — Cadeaux p o u i b*b*a 
afénagères éeooomee. fai tes loue vos acheta 

• A U B A S BOUBAISIXaT s T, rue du Menl ln . T — B O U B A I X 
06 l'on rend p r i t a e t r o t -n détai l « 4 3 0 4 

Ficelles pour emballages 
EN TOUS OBXXSB 

^ Edouard SCHMOLL 
»T, ETTB HAIal, S7 _ ROUBAIX iTélépbone CIJI1 IÎ417 

BORDEAUX eN Fu
r7.».,fd]r ^ . « ' " ^ 

maitoa CAMPLAN. loadé* aa IMS 
'M. B « ( Dand-John*lon. 20 — BORDEAUX 
ttepréeastaats c é r i e u aeceptéa. Fortes rcmhe*. 10SH 

I r e T | | I B i l l C arenur Barui. BO8IOU0B7B. gr. confort. 
aeseâj l l l i l t V U P l , t j jd, jardin garage. 13D90 

HOTEL RICHMOND 2 L -

CONCORDIA HOTEL t 

Hâte» OâBAiAOEL ^ 
Reaulieu-Hollanrtp 

«CE HOTEL MASSfNA ""TB™"*" 

MOTEL BEAUSEJOUR 

GRâY-B'âLBION 

CANNES 
riaia midi, dernier eoufert 
Grand parc, tennis, garages, al 

La TUBERCULOSE, la tnuUdie la plus radontable d» 
sièek-. ecll* qui a fu.t 1* piu» 4* victime» dans le atoail) 
entier, cet cuatinuellenieut l'objet de recherches tarâmes 
qui uiit plu* ou moins bieu réussi Apres vingt an* de tr* 
vaux p*raoaa*la, d'expériences. Oerk P Yonkermao a tir 
couvert un remède qui guirit cette terrible aJfeetioa lersqn 
le malade est prit i tanaa et qui donne des résultat* mt-.-
peres dans beaucoup de ras graves L'efficacité de ce trai 
teuient vraiment remaniu.tbie u f ia prouvée et est encor 
démontrée tous les jours, alors que beaucoup d'autres trait, 
ment*, pour consciencieux qu'Us ,iuis*cnt être n'apporte . 
aa malade que peu ou pas d'amélioration 

Quelle que mit votre situation, si vous sonffrea d'aatbeaf 
broaekite alto» »m chro«i*ae. catarrhe, Ooalaer* *»*• I 
poltriae, asasmoal*. sait** graves e* raaaiaa alglaaia, al. 
enfin si Bialheureuasmeot vous êtes atteint de trjkaroal** 
ce reraèvde *fnc*ce *st i votre portée, n'entrave en aacun 
façon vo* eeeaaatieat learaallira* et aa vea* »>Mf 1 
aaoaa régiaia apéalaL 

Ponr tous renaeignementa, et pour vous convaincre prêt. 
Isolement, envoyés votre nom et votre adresse a M. Cai 
pentier. pharmacien de 1 " classe, li encle ès-science-
prép«ruteur de la Tl'BBRCtTsOJÎTME (Tonkeraun 

Départ. : 5S, - rue Taitfjout. 80, P A R I S (IX'i 

UN ENVOI ABSOLUMENT GRATUIT 
roaa eora fait d'une brardiBre aeeaaiaatee coetenant tou 
te* instructions nécessaires pour l'utili»*tion du traiLe 
m*at. Vou* f verre» toute* les iud cirions indispensables 
avec la bibliographie des travaaa sclaatlaaaaa et référa*. 
cas aathaatlgaa* dont la TUBERCULOZYNK a ér.» ob 
j e t ainsi que le* attestât!*** aa aialaé** gaérl*. recon-
natssancs. uttflstationa q'oi sont ;1 la disposition è» tons. 
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